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Faut vous l'dire, j'étions pas Ivro-
gneux, mais j'crachions pas d'dans.

Toujours, pour continuer, m'v'la
près d'l'étable, j'prêtions l'oreille..
rien . . . pas l'plus p'tit train, quante
je voyons ça . .-. j'm'cris ; Lafarche,
aies pas peur, prends sur tod, &ne,
deusse, troisse ça y est I j'entrouve
la porte toute grande ... il faisait
noir comme su l'giable; j'risque an-
ne patte pi l'autre . . . enfin, j'som
mes entré . . . Vous comprenez j'a,
vancions avec prudence, j'm'étions
muni d'anne chandelle que j'allumai
en battant le briquet et arrivé devant
la porte d'la batt'rie, j'ouv.ions et y
pénétrions à l'intérieur . . .

Batêche I yinque d'y penser, les
ch'veux m'dressent sur la tête comme
des piquets.

A peine que j'étions rentré qu'la
porte s'referme mu moé avec force . .
ma chandelle s'étient et j'apperce-
vions dans l'ombre des gros yeux rou-
ges comme du feu qui se braquaient
su moé, pi aü même instant v'la ti pas
que le boeuf se met à dire au ch'val:

- " Tiens, c'est Lafarche qui vient
nous "écorniffler "on va ti l'servir à
son goût."

Sur ces mots, j'recevions anne
tape, mais anne rôdeuse de tape.
Torrieux 1 J'vous en passe un papier,
c'était comme si on m'avait assommé
à coups d'battoi, et pi au lieu d'anne
c'fot deusse et ça m'garochions d'un
bout à l'autre d' l'a batt'rie...J'allions
donner sur l'ventre dans l'avoine, ça
m'r'levais et ça m'jétais contre la
porte. J'pouviong pas m'tenir de-
boute. A la fin, malgré qu'on soit
pas peureux, quand qu'on reçoit
d'semblables caresses, faut ben qu'la
" soûleur " vous poigne.

Pour lors, v'la ti'pas qu'ça m'repo-
gne par le " trente-six sous " et que
la porte d'l'étable se rouvre et ça
m'lance en plein su l'tas d'fumier.

J'étions en train d'représenter
l'saint homme Job, avec ça j'avions
toutes les membres en compôte...
j'me tations pour voir si j'étions pas
mort.

Rassuré au mon sort, j'm:e met su
mes pattes et sans marchander,
J'filons vers la maison. D'anne pous-
sée j'ouvrons la porte et j'allons m'a-
battre dans les bras de Titoine; tout
le monde jeta un cri d'épouvante.......
............................. . ............-. ••.

La frayeur passée, on m'entoura en
me prodiguant les soins voulus.

Quand J'fus tout à faite r'mis, on
m'demanda c'que j'avais vu.

J'pouvions pas répondre, tant J'a
vions la "soûleur."

J'avions, mille chiens 1... ben payé
ma curiosité et avec ça perdu ma
gajure.

Adieu I la cruche de rhum I Et
pour me punir, c'est qu'ils l'avaient

bu sans meme m'en garder anne
larme I Torbêche I j'vous avertis que
j'ai craché, mes enfants.

Et le Père Lafarche termina son
conte par ces mots:

"LA CURIOSITÉ EST
TOUJOURS PUNIE."

Au mame instant on entendit au
dehors le son joyeux de la cloche de
la petite église de St-Pie, annonçant
aux fidèles la naissance de l'Enfant
Jésus.

JEAN EUGtNE MARsOUIN.

CORRESPONDANCES
St-Antoine, déc. 1899.

Mon cher CANARD,
Puisque ton correspondant Fin-fin

t'a parlé de Romuald, permets mgi
de te donner quelques rensignements
sur la dernière soirée d'huitres qu'il
a donnée à ses amis:

Après le banquet, chacun prononça
son discours, et Romuald. comme
mattre de céans, fut aussi invité à
parler: " Mes amis, dit-il, vous m'a-
vez fait beaucoup d'honneur, vous
aristocrottes de St-Antoine, qui etes
venue dans mon saloon, participer à
mes amusements et manger comme
il y a longtemps que ça ne vous est
pas arrivé. Je vous demanderai, avant
de partir, de vouloir bien laisser tom-
ber, dans le trono que j'ai mis à la
porte, chacun 50 cts. Je ne m'atten-
dais pas de voir ce soir not' futur
candidat et c'est pour moi une dé-
pense imprévue. Il aime ça, lui, les
huîtres. Vous êtes tous de bons
rouges et vous ne me refuserez pas."

Chacun applaudit et alla en soupi-
rant déposer son aumône dans le
tronc de St Antoine, suivant ainsi les
avis de leur ancien chef qui leur a
toujours conseillé de laisser leur ar-
gent dans leur paroisse.

Merci, cher CANAR», merci d'avan-
ce de ton hospitalité. Je ne te dis
pas adieu, mais au revoir.

RtBAND DdpRioNEs.

St-Isidore, 16 décembre i899.
Mon cher CAxARD,

Les Ar glais se plaignent de ce que
leurs généraux n'ont pas d'espions
dans le Transvaal, mais nous avons
ici un hételier à qui on ne peut pas
adresser le même reproche. Il amie
à savoir ce qui se passe dans le vil
lage et surtout ce qu'on dit de lui.

Il met gratuitement son piano à la
disposition de ceux qui lui font les
meilleurs rapports, et une couple de
fois par semane, il leur paie la goutte.

Ces jours derniers, le Papa recut
un rapport peu authentique, mais
bien timbi, é qui le fit entrer dans une
grande colère.

Il paraîtrait qu'un citoyen de l'en-
droit aurait dit que Papa n'était pas
un Pipineau. Cette conversation
aurait en lieu dans une épicerie et
aurait été entendue a travers la vitle
par le Timbré.

Après avoir consulté le mattre d'école
sur la gravité de l'insulte, Papa jura
que le coupable ne remettrait jamais
les pieds dans son hôtel.

Cela se passait le dimanche ; le
lundi le coupable fut reçu comme
d'habitude, mais Papa donna comme
excuse qu'il ne l'avait pas vu. " At-
tendes à la prochaine fois," disait-il
à ceux qui le blaguaient sur son peu
de rancune.

Le mardi, son rapporteur était
rendu de grand matin et s'était mis à
chanter comme d'habitude.

Cela avait sans doute donné du
courage à Papa, car quand le coupa-
ble se présenta, il refusa carrément
de le servir.

La chicane commença et devint
très bruyante. Le chanteur arriva
au secours de Papa. et finalement, ce
dernier consentit à servir le verre de
cidre qu'on lui demandait. Seule-
ment, dans l'excitation il se trompa
et sortit une bouteile de bierre. On
lui fit remarquer son erreur, et Il vou-
lut la boucher, mais s'aperçut qu'elle
était déjà bouchée, et lui aussi.

La risée devenant générale, Papa
versa le verre de cidre, et ainsi se
termina cette grande affaire qui n'au-
rait jamais eu lieu sans le saile déplacé
de certains porte-paniers.

Bien à toi,
UN AnoExu.

Québec, ri déc. 1899.
Mon cher CANARD,

Le doyen d'Aga du club Matapiace
se met à fumer des cigares III Par
suite de ce fait la consommation du
gin diminue à Québec d'une fagon
terrible. Du train dont vont les cho-
ses, le club Matapince finira par de-
venir une société de tempérance. Où
sont les becs salés d'autrefois? O ton.
pors, o mores."

***

Pacaud est gravement malade. De-
puis la guerre la grande consomma-
tion de Buirs qu'il a faite journelle-
ment lui a donné une indigestion
terrible.

A propos du Soleil, on prétend ici
à Québec que Cléophe, chaque fois
qu'il pond dans la feuille libérale, fait
faire de la réclame-moyennant finan
ces naturellément, pour annoncer son
article.-Pauvre Cléophe, pauvre ar-
ticle, très pauvre article, mais surtout
archi-pauvres lecteurs.

St-Pierre, de promenade,par hasard.
à Québec. avait mangé des "pot k and
beans,", Côte Stc-Geneviève. Il les
a trouvées si bonnes qu'il a demandé
au propriétaire de l'établissement de
venir avec lui au Paradis afin d'y être
cor k et d'y préparer les beans qu'il
devra, pour Nt ël, servir aux bienhen-
rcux. Notre homme a accepté avec
enthousiasme ces céleste proposi
ions biais le diable, pour faire une

niche au porte-clefs de là-haut, veut
engager également le marchand de
beans. Il est en pourparlers à ce su-
jet. Notre cook a a failli dernière-
ment aller chez le diable, mail il est
revenu sur ses pas et il hésite plus
que jamais sur ce qu'il doit faire.

* *

On demande des nouvelles d'un
" p'tit char " qui a déraillé rue St Jsn.
Pour tout renseignement, s'adresser
rue d'Aiguillon.

*
4*

Notre ami " C. Ccët" l'occasion
de la Noli qui approche, est engagé
comme prédicateur chez les Made-
leines de Québso. Les conversions
seront étonnantes. Chacune bientôt
lui dira avec le poète;
"Sois mon rédempteur, mon idéal,

[mon rave.
Tire-moi de l'abîme et guide-moi

tvers Dieu."

Lévie, la ville aux geurs, ou Lévis
les Bains, vient de se voir saisir une
partie de son matériel de pompes à
incendie. On aurait voulu salsir les
vieux costumes des policeman§, mais
comme ceux-ci servent-pas les poli-
ceman. mai. les costumes-de cou-
vertes aux chevaux, l'hiver, on atten-
dra jusqu'au printemps, pour ne pas
laisser geler ces pauvres bates. A
propos de bétes, le maire de Lévis a
vu saisir son cheval Pégase; quant
à son Luth, il gèle accroché aux bu-
reaux du "Quotidien." Cet Instra-
ment ne vaut pas la peine d'être saisi.
Avis à qui de droit.

*
* *

"&u petit des oiseaux, il donne la
pLture," a dit Racine. C'est pour
cela que Lévis se trouve entre les
pattes de ses édiles, qui sont des bu.
ses, des oies et de@ dindons. C'est
beau parfois dêtre oiseau.

Et maintenant, mon cher CANARD,
secoue tes blanches ailes.

ZnTI Il

Le client.-Voyez ce chapeau que
vous m'avez vendu hier; les premiè.
res goutttes de pluie l'ont tout déformé.

Cohenstein.-Mon ami, chaI foulu-
fous fendre en main temps un bara-
bluje de zoixande-quinze cents, bour
aller afec.

GUkRISON GRATUITE
On a deouvert un remède merveilleux contre

la faibl.... exuelle. l'lm "issane.,la varleoee,
les rétrécissements, la téblili namveu, pute
de virilit. éisaieons noosurne ou s.rlmat2rdo@'
et tous le.l autres eIrets du abus ou du axels.
il gurit les sa les plus difficiles et rend aux or-
anes toute leur vigueur. Le médecin quià fait

cette merveilleuse déceouverte veut en faire pros-
er'tout"lemonde. Il enverra la eoutte. donnent

tous les tgrdients, de manière à e e n tou.
ruunt luéi à très peu de fraie. Ilouvoiefarecetae gratuitement. Il u t de donerm

nom et son adresse à L. W. Knavpp K. D. s 143
ull Bldg.. Détroit Mlch.. deKandant la resette

comme Il est dit ei-dessus O'estuneoffregai-
rese et toua ls homues devraient étre s de
pnuvoir au croûiter.

Quand vous écrivez, ne manques pas de men-
tionner Lu CÂzÂao.

ABSORPTION
Absorbez une cuilleré à thd de BAU-

ME RHUMAL avantde sortir au froid. et
vous résisterez plus facilement au rhu-
me qui vous guette. Il n'y a pas de
meilleur spécifique contre les affections
de la gorge et des poumons.


